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Fiche 1 

Les agrocarburants, qu’est-ce que c’est ? 
 
 
 
Agrocarburant, qu’est-ce que c’est ? 
 
Le terme « agrocarburant » fait référence au carburant obtenu à l’aide de matières premières 
agricoles. Celui d’« agrocarburant industriel »  fait quant à lui référence à un carburant produit 
de façon intensive par des groupes agro-industriels, en monoculture de grande échelle et qui 
concurrence, directement ou indirectement, la production alimentaire. Les principales matières 
premières agricoles utilisées pour les agrocarburants industriels sont :  
• les plantes oléagineuses, telles que la palme, le soja, le tournesol, le colza et le jatropha qui 
peuvent être utilisés pour produire de l’agrodiesel ; 
• les féculents – maïs et blé – et les sucres, utilisés pour fabriquer de l’éthanol (alcool 
éthylique) qui peut être utilisé dans l’essence.  
 
En petites quantités, ils peuvent être mélangés aux carburants existants sans trop de 
modifications à apporter aux moteurs ou aux infrastructures de transport existantes 
(actuellement, environ 3.3% de l’essence de l’UE provient des agrocarburants). Ils sont donc 
bien adaptés à une utilisation dans les transports. Ils sont aussi utilisés dans les installations 
électriques ou thermiques tels que les centrales électriques, les chaudières ou les cuisinières.  
Mais la forte croissance de la demande en matières premières agricoles pour en faire des 
carburants concurrence les cultures vivrières. En augmentant ainsi les prix des denrées 
alimentaires, cet engouement pour les agrocarburants a un impact négatif sur la qualité et la 
quantité de nourriture disponible pour les populations des pays en développement. Il s’agit là 
d’un enjeu considérable dans un monde où un milliard de personnes souffrent déjà de la faim.  
 
Agrocarburants industriels de première, deuxième et troisième génération 
 
La première génération fait référence aux agrocarburants industriels produits par des 
technologies conventionnelles, qui sont actuellement commercialisés et entrent donc en 
concurrence avec des denrées alimentaires telles que le maïs, l’huile de palme ou l’huile de 
colza. Le jatropha entre aussi dans cette catégorie, car bien qu’il ne soit pas consommable, il 
utilise les technologies actuelles, en est à ses premiers stades de développement et entre en 
concurrence avec les terres agricoles (pour l’alimentation humaine).   
 
Les agrocarburants industriels de deuxième génération sont fabriqués par des nouveaux 
processus technologiques à partir de cultures non-alimentaires. Leur viabilité commerciale est 
en cours d’évaluation. Ils sont obtenus à partir de sous-produits forestiers ou agricoles tels que 
les tiges de blé/maïs, à partir de déchets de bois ou de plantes spécifiquement cultivées à cet 
effet comme le peuplier ou le miscanthus. Des doutes subsistent quant à leur viabilité 
commerciale et, s’ils sont toutefois un jour mis en vente, ce ne sera probablement pas avant 
2018. Les avantages de cette deuxième génération d’agrocarburants sont encore contestés: 
leur culture déplacerait les cultures vivrières vers de nouvelles terres agricoles issues de la 
déforestation, ce qui aggraverait encore le changement climatique. 
 
D’autres agrocarburants encore plus sophistiqués, à partir d’algues, sont à l’étude 
(généralement appelés de troisième génération). Néanmoins, leur viabilité commerciale et la 
possibilité même de produire ces agrocarburants de troisième génération ne seront déterminés 
que dans de nombreuses années.  
  

De plus en plus de preuves scientifiques s’accumulent contre les agrocarburants industriels. 
 
Les agrocarburants et la faim sont étroitement liés. Le rapport ‘‘Le plein de faim’’ de Peuples 
Solidaires en association avec ActionAid montre à quel point le droit à l’alimentation est remis 
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en cause par la production d’agrocarburants industriels et met en avant leurs principaux 
impacts négatifs :  
 
Prix des matières premières alimentaires : 
• Les agrocarburants industriels ont contribué à la crise alimentaire et à la famine. En 
détournant des terres et des cultures vivrières au profit de la production de carburant, ils ont 
participé à la hausse internationale des prix des denrées alimentaires. 
• Les prix des denrées alimentaires ont augmenté également au niveau local. 
 
Problèmes locaux relatifs à la terre, à la sécurité alimentaire et aux conditions de travail 
• La production d’agrocarburants industriels encourage les accaparements de terres. 
• Les revenus des travailleurs dans les plantations d’agrocarburants sont faibles et leurs 
conditions de travail indignes. 
• Les conséquences locales sur l’environnement sont de plus en plus évidentes, de la 
diminution de la qualité des sols à l’épuisement des ressources en eau.  
 
Changements climatiques, habitats naturels et biodiversité 
• La plupart des agrocarburants émettent plus de GES que les carburants fossiles.  
• Certains agrocarburants, comme la canne à sucre, le soja ou le palmier à huile, sont soit 
directement cultivés dans des zones de forêts tropicales et autres réservoirs de biodiversité, 
soit provoquent le déplacement d’autres activités telles que l’élevage vers ces zones. 
• Les agrocarburants ne vont contribuer que très faiblement à la sécurité énergétique. En effet, 
les cultures sont elles-mêmes soumises aux sécheresses et aux maladies. 

 
 

Pour plus d’informations, n’hésitez pas à visiter le site Internet de Peuples Solidaires 
ou à nous contacter ! 

 
 

www.peuples-solidaires.org 
Antoine BOUHEY 
2B rue Jules Ferry 
93100 MONTREUIL 

a.bouhey@peuples-solidaires.org 
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Fiche 2 
Les agrocarburants accaparent les terres 

 
 
Les objectifs de production ont un impact négatif sur la faim dans les pays du Sud 
Pour faire face à la diminution progressive des ressources énergétiques non-renouvelables et 
au changement climatique, on a présenté les agrocarburants comme une solution miracle: 
produits à partir de matières premières agricoles, ces carburants innovants devaient remplacer 
les carburants fossiles dans nos réservoirs afin de produire moins de gaz à effets de serre, et 
relancer la croissance dans les pays du Sud. Les pays riches se sont donc lancés dans la course 
à la production d’agrocarburants et à l’adaptation des moyens de transport à ces nouveaux 
carburants. L’Union Européenne s’est ainsi fixé l’an dernier pour objectif d’intégrer 10% 
d’énergies renouvelables dans ses transports d’ici 2020, et compte bien remplir cet objectif en 
priorité à l’aide des agrocarburants.  
Malheureusement, le rapport intitulé ‘‘Le plein de faim’’ que Peuples Solidaires publie en avril 
avec ActionAid montre que cet objectif aura des impacts négatifs sur l’accès à la terre des 
populations du Sud et sur le prix des matières premières agricoles disponibles pour ces 
populations. Peuples Solidaires et ActionAid estiment que pour atteindre l’objectif de 10% fixé 
par l’Union Européenne d’ici 2020, la superficie totale des terres directement nécessaires à la 
culture d’agrocarburants industriels dans les pays du Sud pourrait atteindre 17,5 millions 
d’hectares, soit plus de la moitié de la taille de l’Italie. Et si les objectifs affichés au niveau 
international en termes de consommation d’agrocarburants étaient atteints, les prix des 
denrées alimentaires pourraient augmenter de 76 % d’ici 2020 ! À cette date, environ 600 
millions de personnes supplémentaires pourraient souffrir de la faim à cause des 
agrocarburants industriels.  
 
A travers la planète, la culture d’agrocarburants industriels accapare les terres 
 
L’ampleur des accaparements est effrayante. D’après une étude de l’IIED (Institut 
International de l’Environnement et du Développement) menée dans cinq pays (Ethiopie, 
Ghana, Madagascar, Mali et Soudan), 2.5 millions d’hectares ont été accaparés pour la 
production de matières premières agricoles, dont 1.1 million est consacré aux agrocarburants 
industriels. C’est l’équivalent de la superficie de la Belgique ! L’intégralité de cette production 
d’agrocarburants a vocation à être exportée (cf  ‘‘Accaparement des terres ou opportunité de 
développement ?’’ www.iied.org/pubs/pdfs/17069FIIED.pdf).  
Au niveau international, ActionAid a enquêté sur les investissements fonciers, existants ou 
potentiels, réalisés pour les agrocarburants dans les pays en développement par les 
entreprises européennes. ActionAid estime que les entreprises de l’UE ont d’ores et déjà 
obtenu ou sont en cours d’acquisition d’au moins cinq millions d’hectares dans les pays en 
développement pour y produire des agrocarburants. Ces terres seront principalement vouées à 
la culture de jatropha, mais aussi de canne à sucre et de palmiers à huile, des matières 
premières pouvant être utilisées pour produire des agrocarburants. Les matières premières 
agricoles telles que la canne à sucre ou le palmier à huile pouvant être utilisées de plusieurs 
façons différentes, il est difficile d’obtenir des chiffres précis quant à la production des 
agrocarburants. De plus, pour certains projets, les données sont particulièrement difficiles à 
obtenir. Bien que ce chiffre de cinq millions d’hectares soit une estimation approximative, il est 
probable qu’il n’en soit pas moins sous-estimé.  
 
Dans tous les cas rapportés par les organisations du Sud avec lesquelles Peuples Solidaires et 
ActionAid travaillent, les conséquences de ces accaparements sont désastreuses : même 
lorsque l’autorisation d’affecter des terres à la culture ux agrocarburants a été demandée et 
accordée par les populations locales (souvent après une très brève consultation), il s’agit d’une 
forme subtile d’accaparement, au détriment des femmes en particulier. Systématiquement, les 
agrocarburants sont présentés aux communautés comme des cultures particulièrement 
avantageuses (rendements et prix élevés, retours sur investissements rapides) et celles-ci se 
voient offrir par les entreprises des compensation et promesses de développement (création 
d’emplois, de revenus, d’écoles, d’infrastructures, etc…). Mais les emplois annoncés arrivent 
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rarement, les salaires promis baissent rapidement, et les rémunérations locatives sont ridicules 
en comparaison avec le manque à gagner pour les populations.  
 
Et bien souvent, les autorités locales ou nationales attribuent des terres aux entreprises sans 
aucune consultation préalable des communautés affectées. Le rapport ‘‘Le plein de faim’’ que 
publie Peuples Solidaires en association avec ActionAid présente de nombreux exemples de ces 
accaparements de terre en Colombie, au Mozambique ou au Sénégal. Ces cas (ou d’autres) 
feront certainement l’objet d’appels urgents dans les prochains mois, que nous vous 
demanderons de relayer pour soutenir les organisations du Sud qui se mobilisent et luttent 
contre les accaparements de terre en vue de produire des carburants ! 
 
 

 
Pour plus d’informations, n’hésitez pas à visiter le site Internet de Peuples Solidaires 

ou à nous contacter ! 
 

 
www.peuples-solidaires.org 

Antoine BOUHEY 
2B rue Jules Ferry 
93100 MONTREUIL 

a.bouhey@peuples-solidaires.org 
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Fiche 3 
Les agrocarburants affectent surtout les femmes ! 

 
 
 
Les agrocarburants font monter le prix des matières premières agricoles 
 
En avril 2008, la crise alimentaire a fait la une des journaux et depuis, le cap du milliard de 
personnes souffrant de la faim dans le monde a été dépassé en 2009. Ceci notamment parce 
que, même si les prix mondiaux des denrées alimentaires ont chuté fin 2008, les prix sur les 
marchés intérieurs des pays du Sud sont restés résolument élevés. Les émeutes relatives aux 
pénuries alimentaires ne font plus les gros titres des journaux, mais pour des millions de 
personnes, la crise alimentaire se fait donc toujours sentir. La crise alimentaire et l’explosion 
de la demande en agrocarburants industriels ont exacerbé la situation des plus pauvres et 
remis en question leur droit à l’alimentation. 
L’ampleur de la responsabilité des agrocarburants dans la hausse mondiale des prix de 2008 
reste controversée. Ceux qui y avaient un intérêt particulier, comme les Etats-Unis ou l’Union 
Européenne, ont tenté de sous-estimer le rôle des agrocarburants. Les observateurs 
indépendants ont quant à eux conclu que les agrocarburants avaient joué un rôle bien plus 
important, de l’ordre de 30 à 75%. D’après l’Organisation pour la coopération et le 
développement économique (OCDE), un tiers de la hausse des prix agricoles prévue pour les 
dix prochaines années (2008-2017) résultera de la demande croissante en agrocarburants.  
 
Les femmes souffrent plus des augmentations des prix  
 
Or la hausse des prix des matières premières agricoles ne profite que rarement aux ménages 
des zones urbaines et rurales des pays en développement. Non seulement la plupart d’entre 
eux achètent leur nourriture, mais les familles pauvres dépensent aussi une plus grande part 
de leur revenu pour l’alimentation, jusqu’à 80% dans certains cas. Ce sont les femmes qui en 
supportent les plus lourdes conséquences car, bien qu’elles soient responsables de 60 à 80% 
de la production alimentaire dans les pays en développement, elles possèdent moins de 10% 
des terres. L’affectation de terres aux agrocarburants industriels a un impact particulièrement 
important sur la sécurité alimentaire et la faim des femmes .  
 
Lorsque les prix des denrées alimentaires augmentent, les femmes réduisent considérablement 
leurs propres apports alimentaires pour pouvoir nourrir le reste de la famille. Selon l’UNICEF, 
‘‘lorsque les ressources se raréfient, les femmes font en général passer en priorité 
l’alimentation des membres de leur famille avant leurs problèmes personnels’’. En Indonésie 
par exemple, lorsque les prix augmentent, les mères des familles pauvres réduisent 
systématiquement leurs propres apports alimentaires pour pouvoir nourrir leurs enfants. La 
FAO considère que les ménages dirigés par des femmes souffrent plus de la hausse des prix 
des denrées de base parce qu’ils consacrent une bien plus grande part de leurs revenus à 
l’alimentation. En contexte rural, les femmes ont un plus faible accès à la terre et participent 
donc moins à des activités agricoles génératrices de revenu. Par conséquent, elles ne 
bénéficient pas des hausses de prix agricoles.  
 
 
 
Les accaparements de terres touchent souvent les femmes 
 
Plus souvent qu’à leur tour, les personnes touchées par les accaparements de terres sont des 
femmes. Les terres dites « marginales » sont en effet souvent utilisées par des femmes, et 
sont indispensables à leur survie puisqu’elles y cultivent des aliments de subsistance, elles y 
collectent des combustibles, elles les utilisent pour le pâturage ou même comme source de 
plantes médicinales. La terre étant localement affectée à la production d’agrocarburants 
industriels, les femmes sont obligées de passer plus de temps pour aller plus loin accomplir 
leurs tâches telles que ramasser du bois de chauffe.  
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Au Ghana par exemple, les femmes récoltent traditionnellement des noix de karité pour en 
faire du beurre – un ingrédient important pour les cosmétiques et les savons, et utilisé 
localement dans la cuisine. Les noix de karité sont donc une importante source de revenus 
complémentaires pour les femmes des milieux ruraux pauvres, en particulier pendant la saison 
des pluies. Mais dans certains endroits, les arbres de karité ont été détruits au profit de 
plantations de jatropha, plante originaire d’Amérique centrale qui produit des graines 
contenant une huile pouvant être utilisée comme agrocarburant. 
 
 

 
Pour plus d’informations, n’hésitez pas à visiter le site Internet de Peuples Solidaires 

ou à nous contacter ! 
 

 
www.peuples-solidaires.org 

Antoine BOUHEY 
2B rue Jules Ferry 
93100 MONTREUIL 

a.bouhey@peuples-solidaires.org 
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Fiche 4 
Présentation de la campagne 

 
 
PRESENTATION GENERALE 
 
Les agrocarburants industriels – carburants produits à échelle industrielle à partir de matières 
premières agricoles – ont été présentés comme une des solutions aux problèmes de la sécurité 
énergétique, du changement climatique et du développement rural. En réalité, leur 
développement compte parmi les principales causes de la crise alimentaire, qui devrait 
continuer de s’aggraver dans les prochaines années. Certaines terres agricoles du Sud sont en 
effet utilisées par les agro-industriels pour cultiver des agrocarburants alors qu’elles pourraient 
être utilisées pour des cultures vivrières à destination des populations locales, qui souffrent de 
la faim. 
 
La production d’agrocarburants au Nord a également eu plusieurs effets indirects sur la crise 
alimentaire : - la réaffectation de la production alimentaire à des fins énergétiques pousse à 
importer un surcroît de production alimentaire, - la perspective d’une demande accrue sur les 
marchés de produits alimentaires a fait augmenter les prix au niveau mondial et donc pour les 
populations les plus pauvres. 
 
Pourtant, en 2009, les Etats membres de l’Union européenne (UE) se sont engagés à 
incorporer 10% d’énergies renouvelables dans les transports d’ici 2020, dont la quasi-totalité 
seront des agrocarburants industriels. Cet objectif de 10% concerne donc directement la 
consommation d’agrocarburants industriels dans l’UE, qui devrait quadrupler d’ici 2020. Or un 
tel essor impliquera a priori d’en importer les deux tiers, principalement depuis les pays du 
Sud. Pour atteindre l’objectif de 10% fixé par l’UE, la superficie totale des terres directement 
nécessaires à la culture d’agrocarburants industriels dans les pays en développement pourrait 
atteindre 17.5 millions d’hectares, soit plus de la moitié de la taille de l’Italie. D’autres terres 
seront également nécessaires dans les pays développés, entraînant le déplacement des 
cultures destinées à l’alimentation humaine et animale vers de nouvelles zones, souvent 
situées dans les pays en développement.  
 
D’ores et déjà, dans les pays du Sud, de nombreuses organisations de la société civile – dont 
les membres d’ActionAid - se mobilisent pour empêcher que les terres ne soient accaparées 
par les entreprises d’agrobusiness. Grâce à cette pression, le gouvernement tanzanien a par 
exemple annoncé un gel des investissements et des allocations de terres pour la culture 
d’agrocarburants. En Europe, tous les affiliés et associés d’ActionAid ont décidé d’engager une 
campagne commune de sensibilisation et de plaidoyer dans le cadre de la campagne 
FaimZERO, pour faire connaître au grand public les dangers liés aux agrocarburants et pour 
exiger de l’Union Européenne et des Etats membres les engagements suivants : 
• adopter un moratoire sur toute nouvelle expansion de la production et des investissements 
relatifs aux agrocarburants industriels; 
• garantir que les États membres ne vont pas inclure les agrocarburants industriels dans leurs 
plans d’action nationaux pour 2010; 
• réduire les transports et la consommation énergétique; 
• mettre fin aux objectifs et aux mécanismes de soutien fiscaux aux agrocarburants 
industriels; 
• soutenir les agrocarburants durables produits à petite échelle dans l’UE et ailleurs. 
 
 
QUELS OBJECTIFS? 
L’objectif final de cette campagne est de mettre un terme à la consommation en Europe 
d’agrocarburants issus de l’agro-industrie d’ici 2014. 
 
Pour le 1er semestre 2010, les objectifs des groupes locaux Peuples Solidaires sont :  

- Commencer à travailler/se former sur la thématique au sein des groupes, 
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- Organiser des conférences débats, stands et/ou des actions de rue pour informer / 
sensibiliser le grand public, 

- Mobiliser les militants, 
- Faire connaître les revendications de la campagne FaimZéro, 
- Communiquer dans les médias, en les informant de vos actions. 

 
Pour le 1er semestre 2010, les objectifs de la Fédération Peuples Solidaires sont :  

- Commencer un travail d’expertise sur la thématique, 
- Participer à la dynamique européenne d’ActionAid, 
- Informer / sensibiliser les média, le grand public, les décideurs politiques et 

économiques, 
- Influencer : les décideurs politiques et économiques, au Nord et au Sud 

 
 
DUREE DE LA PREMIERE PHASE DE CAMPAGNE 
La campagne durera du 1er avril au 15 juin 2010. 
Un temps fort aura lieu le 17 avril pour la journée mondiale des luttes paysannes 
 
 
QUELS OUTILS ? 

- 1 Rapport d’étude sur les impacts négatifs des agrocarburants, 
- 1 Carte mondiale des risques liés à la production agrocarburants dans les pays du Sud, 
- 1 kit pédagogique avec quelques fiches qui expliquent la problématique et qui donnent 

des idées d’action, 
- 1 formation « sur demande » à organiser par vos soins en région et les salariés de la 

Fédération pourront se déplacer pour l’assurer. 
 
 
LES ACTIONS POSSIBLES 

- des conférences débat 
- des stands 
- des actions de rue afin de capter l’attention des médias 
- une tournée partenaire en mai 2010 

 
Cette campagne ne propose pas de pétition, et nous ne savons pas encore si un Appel Urgent 
pourra l’illustrer, puisque comme son nom l’indique un Appel Urgent arrive à la dernière 
minute ! 
 
 

 
Pour relayer cette campagne au niveau local, les groupes qui sont intéressés peuvent 

contacter Marie-Anne, par téléphone ou par e-mail. 
 

Quelle que soit votre action, prenez des photos (papier ou numérique) 
et/ou filmez vos actions et envoyez les nous !  

Nous pourrons les mettre sur le site Internet, plaquette, rapport annuel afin de 
témoigner de votre mobilisation !!! 

 
 
 

Marie-Anne PRIOUT 
2B rue Jules Ferry 
93100 MONTREUIL 

ma.priout@peuples-solidaires.org 
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Fiche 5 
Idées d’animation classiques 

 
 
LA CONFERENCE DEBAT OU LE CAFE CITOYEN 
Nous sommes à votre disposition pour venir parler de la question des agrocarburants, de 
l’accaparement des terres et/ou de la faim ou pour vous trouver un intervenant sur ce sujet. 
 
Le principe de la conférence débat peut être modulée pour être moins formelle et notamment 
remplacée par le CAFE CITOYEN qui peut se faire dans un bar, un café, un salon de thé… et 
dont le principe est de discuter autour d’un sujet pour informer et sensibiliser. Il n’est pas 
nécessaire d’avoir des intervenants « experts » de la question, des militants informés pourront 
sans difficulté animer le débat. Le café citoyen peut être introduit par une vidéo qui a le mérite 
de lancer la discussion. 
 
VIDEO : « Janadesh, la marche du Peuple » 
 
 
L’EXPO 
Nous vous proposons une exposition de 10 photos sur la mobilisation des femmes pour l’accès 
à la terre. C’est une expo « clé en main » c'est-à-dire que nous vous l’envoyons par mail et 
c’est à vous de l’imprimer. Il vous suffit d’avoir une imprimante couleur et du papier de bonne 
qualité. 
 
Chaque photo mesure 89,1 cm x 63 cm en format paysage. Il faut donc suffisamment d’espace 
pour mettre l’expo. Vous n’êtes pas obligés de mettre les 10 photos, vous pouvez en faire une 
sélection. 
Chaque photo est découpée en 9 pages A4. Il vous suffit donc d’imprimer ces 9 pages A4 sur 
n’importe quelle imprimante couleur puis de reconstituer le puzzle pour former la photo. 
Chaque photo contient une légende qui peut être mise à coté de la photo ou intégrée à la 
photo en bas à droite comme ci dessous. 
 
Si les visiteurs veulent agir, assurez vous 
qu’ils aient les outils pour le faire : signer 
un Appel Urgent, s’impliquer avec votre 
groupe, participer à une animation, recevoir 
vos infos… 
 
5 panneaux explicatifs de taille A4 
accompagnent les photos. 

• Quelques mots sur Peuples 
Solidaires 

• Quelques mots sur ActionAid 
• Quelques mots sur FaimZERO 
• Respecter les droits des femmes 

peut mettre un terme à la faim 
• Rejoignez la campagne FaimZERO ! 

 
Les 4 premiers panneaux doivent se trouver avant les photos comme introduction et 
présentation. Le dernier panneau Rejoignez la campagne FaimZERO ! doit être placé à la fin de 
l’expo 
 
Ces photos ne peuvent pas être utilisées dans un autre cadre que la campagne FaimZERO. 
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TOURNEE PARTENAIRE 
Il se peut que nous puissions recevoir une partenaire d’ActionAid Sénégal qui vienne nous 
parler des agrocarburants et de leur impact sur l’accaparement des terres en mai 2010. Les 
groupes intéressés doivent très vite contacter Marie-Anne. 
 

 
Quelle que soit votre action, prenez des photos (papier ou numérique) 

et/ou filmez vos actions et envoyez les nous !  
Nous pourrons les mettre sur le site Internet, plaquette, rapport annuel afin de 

témoigner de votre mobilisation !!! 
 

 
Marie-Anne PRIOUT 

2B rue Jules Ferry 
93100 MONTREUIL 

ma.priout@peuples-solidaires.org 
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Fiche 6 
Idées d’animations innovantes 

 
 
Il peut être utile de coopérer avec d’autres associations ou organisations intéressées par le 
problème des agrocarburants, de l’accaparement des terres et/ou de la faim. Plus vous serez 
nombreux, plus les idées seront diversifiées et innovantes, plus vos connaissances seront 
grandes et plus votre action sera significative. 
 
Il convient aussi de contacter des personnalités locales. Même si elles ne sont pas en mesure 
de participer à la préparation, elles seront peut-être prêtes à apporter un soutien financier ou à 
devenir porte-parole de l’action. Il est particulièrement important d’impliquer des gens 
crédibles localement, cela peut attirer les médias. 
 
 
ANIMATIONS DE RUE 
L’horloge 
Cette animation est possible a réaliser accompagnée d’un stand mais ce n’est pas 
indispensable. Dans les 2 cas, il faut distribuer les outils de campagne. Munissez-vous d’une 
grande horloge ou demandez l’autorisation de mettre une banderole sous une horloge 
existante et très visible et inscrivez dessus « Pour le droit à l’alimentation : c’est l’heure 
d’agir ! » ou « Pour rendre la terre aux paysans : c’est l’heure d’agir ! ». 
 
La réappropriation de terres 
Message 
Les paysans se ré accaparent les terres à travers la planète ! 
 
Objectifs de l’action 
Attirer des journalistes 
 
Eléments de l’action 

• 1 banderole FAIMZERO avec le logo Peuples Solidaires, 
• Des outils paysans, 
• Carré de gazon/pelouse 
• Tract à distribuer aux passants 
• T-Shirts FaimZERO 

 
Lieu et horaire 
Prévoir une demie journée dans un endroit où il y a du gazon, de la pelouse, ou de la terre. 
 
Scénario 

1. Une parcelle de terre, sur laquelle poussent des agrocarburants symbolisés par des 
pancartes (AGROCARBURANTS + dessin d'un agrocarburant comme épis de maïs, 
canne à sucre, etc.). 

2. Un agro-industriel, un homme de forte corpulence en costard avec des billets dépassant 
de sa poche de veste, un cigare à la bouche et des lunettes de soleil, se tient debout à 
côté du champ. 

3. Les agriculteurs des pays du Sud, des bénévoles portant un T-Shirt FaimZERO et un 
drapeau avec le nom d’un des pays les plus touchés par le problème d'accaparement 
des terres à destination de la culture d'agrocarburants, arrivent à niveau de l'agro-
industriel. 

4. Ils miment une revendication et poussent l'agro-industriel ou lui donne un coup de pied 
aux fesses comme dans les films de Chaplin pour avoir accès au carré de terre. 

5. L'agro-industriel tombe de manière burlesque et reste couché sur le dos comme une 
tortue, tout en essayant de se relever (exagérer les mouvements). 

6. Les agriculteurs font tomber les pancartes AGROCARBURANTS. L’un d’eux scotche par 
dessus une étiquette REPAS. Pendant ce temps tous les agriculteurs miment le travail 
de la terre, puis tout le monde replante les pancartes. 

7. Les agriculteurs terminent l'action en tenant les pancartes et en souriant face au(x) 
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photographe(s). 
 
 
Militants 
Il faut trouver au moins 5 militants qui s’engagent à être présents et à jouer le rôle des 
agriculteurs du Sud et de l’agroindustriel. Attention il est nécessaire de répéter l’action 2 ou 3 
fois avant. 
 
Lieu 
Choisissez le lieu en fonction de l’accessibilité pour les médias 
 
Autorisation 
Pour organiser un événement dans un lieu public, vous devrez en informer la mairie ou la 
préfecture. En général, il suffit d’envoyer une demande par fax au service concerné avec les 
renseignements ci-dessous mais renseignez-vous auprès des administrations locales ! 

o Nom, adresse et numéro de téléphone de la personne responsable de l’action 
o Lieu de l’action : adresse exacte, date et heure (début et fin) 
o Matériel à installer : tentes, tables, stands, etc. 
o Type de manifestation (statique ou itinérante, bruyante ou non) 
o Nombre approximatif de participants attendus 

La liberté d’assemblée est un droit fondamental de tous les citoyens. La loi française stipule 
que les rassemblements doivent être annoncés par écrit à la préfecture, au moins 10 jours à 
l’avance. 
 
Presse 
 
Même si les relations presse sont difficiles à gérer, n’ayez pas peur d’informer les médias de 
votre action. Car même si vous réussissez à attirer beaucoup de monde avec votre action, ça 
ne vaudra jamais un article dans un quotidien ! Gardez en tête la règle d’or des médias : les 
événements qui ne sont pas couverts n’existent pas ! Ne sous-estimez donc pas l’importance 
des médias. Même s’il ne s’agit que d’un petit article ou d’une brève, ils sauront trouver leurs 
lecteurs. Vous pouvez largement contribuer à une bonne couverture presse.   
 
Demandez un communiqué de presse type à Marie-Anne de la Fédération et envoyez-le 1 
semaine avant votre action à votre fichier médias locaux. 
 
 
 

 
Quelle que soit votre action, prenez des photos (papier ou numérique) 

et/ou filmez vos actions et envoyez les nous !  
Nous pourrons les mettre sur le site Internet, plaquette, rapport annuel afin de 

témoigner de votre mobilisation !!! 
 

 
Marie-Anne PRIOUT 

2B rue Jules Ferry 
93100 MONTREUIL 

ma.priout@peuples-solidaires.org 
 
 


